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NOUS RECOMMANDONS TOUT SPÉCIALEMENT
nos énormes stocl_--ì- de:

TOILE BLANCHIE, largeur 75/80 centimètres , à 65, 60, 55, 45, 40, à 26 cent.
TOILE BLANCHIE, grande largeur 150 cent., à 1.60, 1.35, 1 20.
TOILE BLANCHIE, grande largeur 170 cent., à 1.70, 1.45.
TOILE BLANCHIE, grande largeur 180 cent , à 1.85, 1,70, 1.35, 1.10.
TOILE BLANCHIE, Madapolam pour lingerie fine à 95, 85, 75.

I m m  
TRÈS _4__ VANTAGEUX : ¦•

• Ì Une sèrie de COUPONS DE TOILE POUR CHEMISES I •
M H les 20 mètres à 8, 9, 10. [|| M

à 1.25

TOILE DE FIL, ÉCRUE POUR DRAPS larg. 150 etra

TOILE ÉCRUE, largeur 75/80 cent.,
TOILE ÉCRUE, grande largeur 120
TOILE ECRUE, grande largeur. 150
TOILE ECRUE, grande largeur 180
TOILE ECRUE, Croise pour enfourrages,

larg. 120 etm

COUTIL POUR MATELAS, largeur 120 ctm., à 1.35 le niètre.
» » » largeur 150 ctm., à 1.65, 1.55, 1,45 le mótre

pour des grands matelas.

h 65, 50, 45, 40, 32 cent, le mètre
cent, à 95.
cent, à 1.65, 1.25 cts.
centimètres à 1.60, 1.45, 1.20 cts.

135 ctm. 150 ctm.
1,45, 1.35 1.95, 1.75, 1.35 le m

à 2.35, 2.10 le mètro.
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L'Association suisse des fabricants de savon

se voi. dans l'obligation d'aviser le public d'une nouvelle hausse des savons.

La néeessité d'une nouvelle augmentation se justifie pleinement, en comparant les prix des matières premières actuelles
à ceux de l'année dernière à pareille epoque.

Le prix moyen des principales huiles k savonnerie s'élevait

en Janvier 1906

à francs 65.— lea „/° SCllo

soit une hausse d'environ 50 %.

Les fabricants de savons ont plusieurs moyens de parer a cette situation extraordinaire.

Ou d'élever les prix des savons en maintenant les mèmes principes, qui sont actuellement, en vigueur , ou de fabriquer
des quahtés inférieures, tout en diminuant le poids des morceaux

Dans l'intérèt des consommateura, l'ASSÒCIATlOltJ SUISSE DES FABRICANTS »E SAVONS a próféré adopter
la première solution. Les sociétaires s'éfforceront avant tout de ne livrer que des produits de qualité irréprochable et lors de
leurs achats de savons, Mesdames les Ménageres feront bien de prendre en considération, non seulement la qualité mais aussi
et surtout de lenir compie «In poids des morceaux de savons qu'elles achètent. 751

en Février 1907

a franca 95.- les % K,Uo
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BILLET
do la Loterie d'Argent d'Oerlikon , pour
la construction d'une óglise catholique
a Fr. 1.— le billet. Liste de tirage
a 0.20 ci. • 745

M"" HALLER, place Central , Zoug
-. -.. . w • -• -»."a. a» tmmm *4<%-U-*-aa*-flWIM-J-W--,T-.-*-̂ ^

5 à 20 francs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travai l honorable, placement assuró.
Très sérieux. Ecrire h Dupré, 25 rue
Monthoux a Genève. 545

Thoe d6 Ceylan
I IlOd de Chine tó7

Maison E. STEMANN
Thés en gros

0 G K K E V K  #
Demandé» ce thè à votre ép ieier

BEAUCOUP D'ARGENT

t!1... SERVICES DE TABLE EN ARGENT ALPACCA

OR décor riche „ „ 24.— | ( „ 50—
il t Ali re ! marchant 15 jours à sonnerie, cabinet riche en noyer poli,
« I I I  I I I»  j hauteur70 cm. vendu partout ailleurs -g ^^ 50

Fr. 85.— à' 40.— seulement Fr. JL<-9a 
Beau cadeau a tout aeheteur.

, , , ,. , économise celui qui achète au COMPTANT directement
' , , ' . , „  en FABRIQUÉ. J'ofire à des prix incroyables de bon marche

JOk. ., de mainiifìques

I 

metal extra blanc et dur, fortement argenté imitation parfaite de
l'argent mais plus fort et plus solide

tC« Cuillers de table 1/2 douz. Fr 6.- Fr. 18.-
Fourchettes de table „ „ 6.- Valeur » **-*•"
Cuillers a café ,, , .„ _.- .• I „ 12.-
Louche k potage, la pièce „ 5.- réelle » *5-~
Saucière k pied, „ ,, X4t.-J „ SO.-

COUTEAUX {^hribèìfe} Fr. 7.75 (Valeur 18.-)
BIJOUX Or Plaque inaltérable

Superbe CHAINE doublé dite „Gentleman " \ à Fr. / . Yileir
— SAUTOIR coulant moderne avec joaill f /9  ̂ 1 réelle
— COLLIER Pendatif avec médaillon ( *-* 1 Fr.
— BRACELET-CHAINE .avec médaille ' pièce . 18

Mohtres-Remontoir f *our h,Se_VL-ames
'- ' NICKFL ou ACIER depuis Fr. 5-1 l Fr. 15.-

ARGÉNT massif „ „ 10.— } valeur réelle „ 25.—

Tout enim ne donnant pas  satisfaction est repris ou echangé

égu

WEBER, fabricant à GENÈVE Fondée 1883A

Plumes pour Duvets et Edredon.

N° 12. Plumes de potile» à
0,60 cts. le 1/2 kilo.

N° 20. Plumes chinoises, à
Fr. 1.25 le 1/2 kilo.

N° 30. Plumes chinoises, à
Fi*. 1.95 le 1/2 kilo .

W 40. Plumes blanches, à
Fr. 2.65 le 1/2 kilo.

N° 50. Plumes duvet cana d,
à Fr. 3 25 le 1/2 kilo.

N° 60. Edredons chinois gris,
à Fr. 3.95 le 1/2 kilo.

N° 70. Edredons chinois gris,
h Fr. 4.50 le 1/2 kilo.

N° 80 Edredons chinois blancs
a Fr. 5.25 le 1/2 kilo.

N° 90 Edredons chinois blancs
? à Fr. 5.95 le 1/2 kilo.

N° 100 Edredons chinois blancs
à Fr. 6.90 le 1/2 kilo.

N° 120Edredonschinois blancs
à Fr. 8.50 le 1/2 kilo.
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BOTTI1.
On achèterait d'occasion un Bottin

de la Suisse, méme usagé.
S'adresser au. Journal.

¦ ON CHERCHE une jeune FILLE de
bonne volonté, ayant encore besoin de
direction , pour la CUISINE ET LE
MENAGE ainsi qu'une
apprentie *_£_¦$£¦

prendre à fond la couture ponr dames dans
petite famille bourgeoise. Bonnes références.
Offres sous Pc. 1303 z. à Haasenstein & Vog-
ler, Zurich.

*__?*''ti PLUS IMPORTANTE
__=_ .0TERIE==

est celle pour la nouvelle
église catholique de

I. __, U C IE A T E la
à U N  F B A N C le billet

' Gros lots de fr. 40.000, 15.000, etc.
Un gagnant sur 38. Billets variés.

Les billets sont en vente chez GANTER
Ch. coiffeur à Sion, Mme Vve Jos. BOLL à
Sion Maurice MARSCHALL, Biblothèque de
la gare, Sion, Felix MAYE, Café du Ceri,

Sion et C. de SIEBENTHAL, coiffeur
à St-Maurice 625

ou envoyés contre remboursement par

H- FLEUTY è_.To_rgaM GENÈVE
On cherche des revendeurs

S'adresser .aussi ,à Mme FLEUTY à Genève

M A I S O N ' Y. M A C C 0 L I . .1
Via Cesare Correnti, 7, Milan

MANDOLINES en palissandro et nacre
Fr. 13, 15.75, 19,7 5

Qualité extra : Fr. 25, 30, 150
GUITARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Demandez, avant de faire toute commande

ailleurs , notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.

25 Fr. PAR SEMAINE ET PIAUS peuvent ètre gagnés chez soi
avec nos tricoteuses aatomatiques qui sont la PROPRIÉTÉ DE LA
AUTOMATIC KNITTING MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfier
des tricoteuses frauduleuses. Demandez certificats et catalogues au repré-
sentant E. GUG Y-JEANRENA UD, 3, Beaux-Arts, NEUCHÀTEL.

"5P--— S3 La plus liartte récompense a l'exposition de Milan I90G

LOUIS WfiRRO , taUHicr près Mora.
Fabriqué de montres de confiance fondée en 18-16.

Remontoirs ancres, très solides et bien réglós, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, IL— et 12.—
En argent contróle et gravò a Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour SS ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par accomptes.
Atelier special pour rhabiJlages de montres de tous genres aux prix
les plus bas. 752

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argent.

Instruments de musique
A. DOUDIN , Bex

Fournisseur de r._r.-.«ce federale

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fourniture-
pour tons les instrnments. Achat, échange et location de pianos, li arnio-
ni unis , etc. Cor des renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófórence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs , vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

Lia fabriqué d'articles en Papier

A. Mcdcrkauser, Granges (Soleure)
;-: livre franco de port contre versement préalable de la valeur,
-j sinon contre remboursement :

1000 enveloppes format commercial 2.-
P -IlIOl' à lfut tPP.  50® doubles feuilles pet. for. en octave 1.50
ì apiCl «l 1-111 Ci. 500 doubles feuilles quarto for. commercial 8.—

fj^* Prix-courant et échantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis

LA T ISPANE FRANCAISE
rec-nstituante

des Anciens Moines
|̂|||||gp r guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et
^^^^ des inte°tins ; gastrites, dysepsies, digestións difficiles , etc.

Elle chasse la bilie Ves glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des
humeurs. Oette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flaco n (avec brochure explicativej 4.50, par 3 flacons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépót principal, DEROUX, pharmacien
a Thonon-les-Rains, qui expédié franco. Dépòt à Sion, Pharmacie Pitteloud 316

¦¦¦E Hlir-Vi TT T7 lì Q'Q T7"D i|l|||i|i
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COLOMBIEK (Neuchàtel)
Po€les portatifs — Nouveau système — GrlUes moblles

Brevet Nro : 36259 — Catalogue sur demandé. 616

Dépòt pour le
Valais :
Monthey,:

Emile Favre |_*j
' Martigny  ̂ J.ii)
Paul Rouillier

Sierre : ¦;" }
Candide Masserey . $

Brigue : .____J
Hans Rubli



Bulletin politique

SS 
CONFÉDÉRATION

! stori poste ari moment où les difficultés srirgis- 6 février dérruer, nrhjoosarit le bari star le bé-
sent pax suite de circonstances dc-ulourenses tail *» la cc-__n^e de Charitpéry.
aussi iraprévues que la mori de M. Gallo et
la mj aJadie de M. Massa-nini. I_a nouvelle Constitution

Le principal chef de l'opposition, le m -rquis devant le peuple
di Rudini a déolaré netteniient qu'un aimis-
tice existe entre l'opposition et le ministère, en
raison mème de ces circonstances. M. Giolit-
ti se presenterà donc à la Chambre après Pà-
qries, à la lète de son mème ministèro^ Jegè-
remient remanié et appuyé par la mème maj o-
rité.

Les tziganes
Le Département federai de justice et podice

piropose, paraìt-il, d'inviter les gouvernements
des pays limitrophes de la Suisse à une cjoin-
fénetnce pota discuter à fond la question des
tziganes. Cette question ne peut, en effet, ètre
résolue que d'un oomm'un aocOrd. Dans i'état
acluiel des choses, chaque pays se bornant à
fermer aux tziganes ses frontières, aussi her-
métiquement que possible, Ja situation reste
sans issuie et la Suisse, en part-culier, se trota-
via dans rune situation très faohe_.se, car elle
dovient, de par sa position, le refiuge de tous
les nomades traqués à l'étranger, et ceux-ci
unie fois chez elle se trouvent comme dans
lune souricière doni il n'y a plus mOyen de Jes
faire sortir. C'est pourquoi, en attendant un
aecord international sur la question, la Confé-
dération et les cantons se vlodent cOntraints
de prendre des mesures tioujoiurs plus sévères
et parfois mème inbumiaines, afin de se garan-
tir contre lune inVasion qui p|ourra,it devenir
Un véritable fléau.

Le Conseil federai vrent d invaler* les can-
ton.. frontières à Veiller aved ie pilius grand
soin à ce qri'aiuoun tzigane rie penetra sur ter-
ritoire suisse et a, refouler sans pitie tous ceux
qui se p^ésentent à la frontière. Le person-
nel des gardes-fnonjtières dioit assister dans
elette tache les gouvernements cantonaux et
a reciu, à cet effet, des instructions spéeiales.
Le transport des tziganes et de leurs bagages
par les chemins de fer et les bateajux à va-
peur a été interdit par le Conseil federai.

Convention"*, de la Haye
Le Conseil federai adresse à l'Assemblée fe-

derala Un message a'u sujet de l'adhésion de
la Suisse à la convention de Ja: £laye .la 29
juillet 1899, concernant les lois et usages de
la guerre sur terre. Il demandé donc a ètre
autorisé à déclarer l'adhésioii de la Suisse à
cette convention.

D'autre pari, le Conseil federai adresse a rotas
les gouvernements cantonialux une circulaire
au sujet de la convention de la Haye, in .12
juin 1902, réglant la compéti&nce et la i uris-
prudence dans le domaine du divo-oe, de la
sèparation de oorps et de biens, ainsi que
dans celui du regime des tu telles. La circulai-
re contieni une récapitulaition des principes
dot droit etranger qui sont de quelque im-
portance porir l'application des conventiions aux
sujets suisses à l'étranger ou à des étrangers
en Suisse.

L'absinthe perd son procès
Le Département federai de justice et pol-

lice propose ari Conseil federai le rejet du le-
coiurs des fabricants d'absinthe contre la loi
vatadbise prohibant la venite de cètte liqueur.

La Conseil federai a décide de faire impri-
mer les rapporte des experts. Il arrèt era sa
décision v)eudredi.

devant le peuple
Dès que la commission de rédaction char-

gée de revoir le texte de la riorivelJe Constitu-
tion, aura te_*miné sori'tnavail, le Conseil d'E-
tat porterà ria arrèté oonvoquant les assem-
blées primaires du canton afin de soumettre
au peuple l'oeuvre édifiée par les pouvoirs
publics.

Nos leeteurs ont été tenus au jour le jour
ari courant des importante débats auxquels a
donne- lieto la révision de la Constitution; ils
ont. ainsi pri porter sui* l'oeuvre accomplie un
jugenient exact et impartial. Nous ri'épilogue-
rons donc pas sur uh. sujet qui a été ótudié
dans toris ses détails - mais nous voulons ce-
pendant jeter lun coup d'oeil general sur l'en-
semble de la Constitiltion qui nous régira de-
main. Il est incontestàble qu 'elle marque un
progrès sur sa devancière.

On a su consèrver de l'ancien regime lout
ce qu'il y eut de borjL piour le pays et l"0n
n'a innové que Jà L «DU1 ]e, besoin s'en faisait
sentir. L'introdtictiori.ia'ii referendum et de l'ini-
tiatiVa eoTLstitutiOnnelle1 est-ia plus grosse réfor-
me accomplie. Désormais le peuple valaisan est
solus le regime de la démoeratie pure. Il pour-
ra demander la réforme de telle loia Ielle loi, cré-
er lai-mème les dispositions légìsJatives qui
lui paraìtront tatiles. '*•

A coté de l'extension des dnoits populai-
nes, la injbuvelle Constitution — c'est là une
dieis meilleures innovàtions — consacre une
plus large participation de l'Etat au déve-
loppement des ceuvres d'utilité publique, à l'a-
gricultUre, aux arts et métiers ; alux établisse-
ments de bienfaisance etc, elle pirévodt Ja créa-
tion d'une loi sur la protection ouvrière et Ja
liberté dn travail. .

D alucUns invoquaient oomme un principe
de justice et d'équilé, la repirésentation prò-
porlicnnelle potar les elections législafives fu-
-ti_ie|s. Il a plaru à la lm_tjo-ité du Grand Conseil
qu'un.. telle innovation pourrait avoir de fà-
cheU-es conséquences et l'on ŝ est contente
de rintroducition fac'uitative de ce mode d'é-
leicitions dans le regime comriiluinal. Il est tou-
tefois à remarquer que dans l'intervalle des
premiers arix seconds débats les propOirtion-
nalistes ont gagné quelqtae peu du terrain, ce
qui ressort de la différence du nombre de voix
pio-Ur et Contre qu'à donne le vote de cette >qiue.--
tion en première et en seconde leolure.

Ont de méme été cionsidérées comme innova-
tiions inopporliunes et trop grosses d'impii'év'us
le miode de scrutin sur la base des électeurs (Ins-
erì ts ari lieU du chiffre de population; le dé-
grèvement de l'impòt én raison des chargés
da famille. L'instìtrition facultative des Con-
seils généraux, rouage nouveau dans le can-
ton, est laissée à la Ioi ; de mème l'extension
des Oompétences des conseils de distriets ; tou-
tes questions qui méritent plus ampie elude.

Le législateur p, rnaintenu les inCompatibi-
lités lenire les fionc'tions oiviles et les fonctions
ecelésiastiques telles -qu'elles existent main-
ttirant . Il n'a sans doute point voulu que la re-
ligion soit mèlée aiiix àpjres et sOurruoises luttes
die la politique.

Potar noius résumier : là; notavelle Constitu-
tion a été élaborée, disclutée et votée avec le
sincère désir de faire oeuvre utile au pays, le
peuple valaisan Unanime saura le reconnaitre
en la ratifiant par son vote souverain. ' '

—¦-_-»¦—

Chronique haut-valaisanne
Derniers éebos de l'hiver dans le llraiut-

v alais. — Les marchanids de bétail
italiens. — La fin du monde.

Pluisque la iieige e^t revenue en eniorme
quantité, il y a derix |prirs _les boits en sorit
chargés d'iune épaisseur d'un mètre à Morrei!)
il n'iest pas hors de saison de parler eneo re
du nouveau sport qui, depuis qtuelque temps
a fait son apparition. chez nous : le ski. Pen-
dant cet hiver extrénienient rigoureux et long,
lune surface bianche, bfès dure, se frètaj t ad-
mirablement bien alux ; skieurs ; aussi, la jeu-
nesse du village s'en èst-elle donnée à cceur
joie- : ces gaiBards glissaient avec la rapidité
d'une flèche sur des sfeis pirimitifs, planchet-
teiS recoiurbées et sur "lesquelles soni cloués
de vieux souliers. Les *patins ont vécu et sont
rieanisés au vieux fer, ^cédaiat' le pas à leur
confrère imporle de Norvège.

. . : • ' . »S :.-? ';¦ ¦ '
Mars noius est iàirri-*tié* solùriiant, mais d'un

soiuririei de courte duJèe, et voilà que durant
trois jolurs/le vent, tun^elit glacial a de nlou-
Vealu soufflé^.c-iassaiii,.:jàeyànt luì des tourbil-
lons de neige. ' ' ' ' '

Quand doric l'hiver :̂ nira-t-il ?
Nos bravés paysans commencent à se trou-

ver dans une mauvaise situation :, le foin dimi-
nuì dans les granges et, au bùcher, du gros tas
de bois amasse il y a| quelque temps, il ne
reste > plus que quelques bùdhes ; pas moyen
d'aller à la forèt reniouveler la provision, par
cette quantité de neige^ Le foin est à un prix
exorbitant. H-rireUsement que quelques mar-
ohands italiens de bestia'ux viennerit d'arriver
de Gènes. Ils vont parcourir les villages porir
y acheter de jolies génisses grises ou brunes,
porir les transporter ensuite par le Simplon
sur les marchés de Gènes. On annonce égale-
ment l'arrivée de marchands milanais ; de telle
sorta que nos éleveups vont l ouvodr vendre
le surplus de leur bétail.

Autiefoìs, il y a une quinzaine d'années,
Mcerell était le rendez-vous des marcJhands de
besliaux italiens, et je me souviens p_u*faite-
ment en avoir bien souvent vu des carava-ies
de 10 à 15 avec leurs « ciceroni », soupant gai-
moni dans la salle communale de l'hotel des
Alpes, ayant comme major de table le pro-
priétaire de l'hotel, M. Joseph Tichelli, de re-
grettée mémoire, et qui était bien coinnu à Gè-

nes et à rvlilari.
Torit à coup;, les acheteurs italiens se jetèrent

slur le Tyrol, et c'est là qu'ils se procurèrent
lerir n-archandise, y trouvant probablement
mei-lerir crimpte que chez nous, car le trans-
pOirt dta bétail par la route du Simplon ofcait
fort coùterix, parfois dangereux et les obli-
geail à faire des quarantaines, soit à Mcerell,
soit à Rérisal, à cause des nValanches.

Espérons, m__utenant que les Communica-
tions avec l'Italie sont _aciJitées par rouver-
ture dn Simplon, que le commerce du bétai l
l'iune des principales ressources de la oontrée,
reprenne l'extension d'autrefois, quand des
tretapeaux de 80, 100 à 150 génisses achetées
dans la vallèe de Conches et le district de
Rarogne s'en allaient à la queu leu leu ;ar le
Simplon, zdg-zagant le long des lacets nom-
breUx de la belle route, du coté de l'Italie.
: Notas pourrions alors dire que le fameux tun-
nel qui nous promettait tant, nous aura appor-
tò autre chose qUe des eourants d'air !

Potar beauooup de nai'fs, l'arrivée du mois
de mais n'a pas été sans causer un profond
émoi, provoqué par une prédiction de .es f.r-
Oeurs d'astronomes qui avaient annonce pour
le 8 mars la, rencontre dinne comète iivec la
terre, et éverituellement Ja fin du monde.

La 8 mars s'est passe sans que la boule
terrestre ait été enflammée par le contact de
la comète et sans que rioius ayons senti la
plus légène comhiotion. Cà n'empèche pas
que beaucoup ont vécu des jours et des nuits
dans les tnanses. J'en connais piotar ma pari
qui, depuis le commencement de ce mois n'ont
pas ferme l'ceil de totale Ja nuit, se voyant dé-
jà enitotarés de flammes et réduits en cendres
en qiuelqUes instants...

Que de gens sont devenus tout à coup de
tervents chrétiens, priant et implorant Dieta,
qui, 1. 8 mars, allait tous les juger ! que de
gens d'ordinaire gais, passaient à coté de vous
l'air sotacjeiux, le visage pale, jetant des re-
gards inquiete vers le ciel poni* y découvrir,
je le suppose, cette comète de malheur!...

Aujourd'hui, lout est rentré dans l'ordre, les
pieicreux, quand' on letar parie de la fin du
mende, votas répondent en riant :

« Nolus avons été bien nai'fs de (ani nous
inquiéter, Les astronomes ne sont que das
farciL*iUis !» Ferd. de Sépibus.

Au Simplon
A différentes reprises, sur le parcours Bri-

giuie-Iselle, se soni produits de graves acci-
dente, dus au fait que les outils de fer emi-
ployée par les mécaniciens ou chauffeurs pour
nettoyer le foyer des looonuotives à vapeur ve-
naìent en contact avec la conduite électrique
aérienne.

Afin d'evitar le retotar de tels accidents, le
service de la traction du Ier arrondissemient
des C. F. F. vient de faire adapter aja-dessus
du tender, à toutes les machines du dépòt de
Brigue, tane pièce de fer en forme d'arceau,
à la mème hauteur que le toit de l'abri de ,11
liocomotive.

Cette pjièce de fer est placée de telle ma-
nière qua l'avenir les chauffeurs ne pour-
ront f los, avec leurs longs outils à nettoyer
le foyer , toucher par inadvertance la condui-
te électrique.

Encore le funiculaire du Cervia
Notre dernier article sur le fumculaire du

Cervia a sottile ve quelqtaes réeriminations. Il
fallait s'y a|ttend:re; mais ces réeriminations
ne notus ont mìllement convaincu: on est ici
en présence d'un fait indéndable ; comme nous
l'avons dit, les ftaniculaires ont enrichi les cOn-
trées où ils ont été établis. Il n'était, jusqa'à
m.aintt-nant, venu à l'idée d'atociun etranger de
boycictter telle Ota Ielle station hòtelière, par-
co qta'on avait établi un funiculaire pour faci-
liter rascénsion des cimes à prosimi té. A-t-
on bioycOitté l'Oberland bennois? A-t-on boy-
cotte Schwitz?... L'argU-nent n'est pas soute-
nable. Et, faut-il le dire, ceux qui malmè-
nent le plus le projet du funiculaire au Cer-
vin, seront perit-ètre les premiers — si jamais
ce projet se réalise — à monter en wagon pour
allei* contempler en toute sécurité, l'incompa-
rabile panorama dont qaelqries rares alpinistes
— ari perii de leur vie — peuverit seuls jouir
aciLuiellement. Il ne serait p|as impossible qtae
«Mme la Ligtae potar la Beauté» prenne un beau
jiotar, sans arrière pensée de raneune, un bil-
let potar Malterhorn et... retour, bien entendu,

Emporté par une avalanche
On nous écrit de Mcerell, le 12 :
famedi passe, un certain Léopold Schmidt,

de Grengiols, marie et pére de famille, qui
se rendait du village aux « Hocikinatten » piour
y « gotaverner» son bétail a été emporté par
une avalanche.

Ne le voyant pas rentrer le soir, quelques
hommes se mirent à sa recherche, mais mal-
gré tous letars efforts ils ne parvinrent pas à
le retrotaver.

Il faisait on. temps iaffreux, une neige «V
paisse tombait, ohassée par lun vent très vio-
lent, rendant les recrierchès presque impos-
sibles ce soir là. Outre cela, des hauteurs, à
chaqtae instant de nouvelles avalanches inena-
caiient les corirageux sauveteurs.

Ce n'est qta'atajourd'hui, mardi, que l'on par-
vint ienfin à retirer le c_idiaivre du malheureux
de dessous une conche de neige de quelques
mèlres d'épi-isselulr.

Triste coiricidence, le fils ainé de Léopold
Sehmidt, devait partir aujourd'hui mème pour
rAménqtaie du Sud.

Avec la quantité de neige qui vieat de tom
bea* ces jotars-cì, il est à presumer que la (sé
rie des marheurs occasionnés par les avalan
ches ne fait que coriimencer. F. ...

Une vénérable famille
A Ernen, vivent quatre frères, Jean, Alexan-

dre, Franz, Aloi's Claiusen, qui ont ensemble
305 ans d'àge-

L'aln" compte 79 ans, le second 77 ; le troi-
sième 76 et le plus jeune, 73.

.— -.-¦--**- ' -

Incendie
Le feu a consumè une maison d'habi tation

de detax étages à Mund, districi de Viège. Deux
famiUes sont sans abri . On a cu grA-iid-peine
à préserver les édifices voisins. Le bàt i ment
n'était pas assure.

JLa première ascension du Cervi»
Un intrèpide touriste italien, le jeune Mi-

rio Piacenza de Biella s'est sigmtlé cel hiver
par des exploits qui oonstiluent un véritable
record.

Après avoir effeetué au gros de l'hiver l'as-
cension des detax plus hautes pointes du Mont.
Rose, le Dafourspitz et le Lyskamni, il a en-
trepris le 2 mars la grimpée du Cennii.

Il était. parti le 28 février de Val tounian-
che. ac<*omipagnó du guide J. B. Pcllisier et des
deux porteurs Jos. Carrel et Jos. Pellissier.
La nJoniéa jusqu'à la cabane « Amédée de Sa-
voie» fut très pénible en raison de l'enorme
qtc.ntité de neige molle ; les vaillanis alpdnis-
tes mirent 10 h. soit le doublé pour a I lei nel re
la cabanie, mème après avoir abrégé le Ira-
jet en prenant au lieu du sentier ordinaire ,
le couloir du Lion.

Ils coluchèrent la nuit do ler mars à la cab-i n ;*
et le Iendemain à 7 li. par un froid de 15
degré, mais poi* un temps exceptionnellenient
beaiu, ils entreprirent courageusement l'assaut
du Gervin. Les cordes d'alpindstes ayant ge-
lé pendant, la nuit, étaient imitilisabies; néan-
mioins Ics toturisles arrivèrent sans encombre
ala somimet à 3 h. Ils clontempllèrent avec ad-
miration pendant 15 miniutes le magnifique
pai-Grama s'étendant à leurs pieds ; puis la
descente cut lieu sans accident.

A 7 h. du soir Las touristes avaient ì-egagné
la cabane.

C esi la première fois que s'effeclue en hi-
ver l'ascension dta Cervin.

L«e Viège-Zermatt
L'oluvieat'ure de la ligne Viège-Zermaitt aiura

lieu le ler mai.

Cours de taille de la vigne
La Société d'Agriouiluie ae Sierre fai t don-

ner les clotars de tail le de la vigne les 20,
21 et-22 mars co|araut. Reudez-vOtas à huit
hetares dta matin devant la maison de fom-
mtane à Sierre.

Sierre — Arts et métiers
La Société des Aris et Métiers . de Sierre

fera donner tane sèrie de conférences sur le
«droit ocnimercial» (loiuage des services, cau-
tionniements, billets à ordre, eie., eie.) par M.
l'avocai Joseph de Chastonay.

La première de ces conférences aura lieti
dimanche 17 mars à 3 heures de l'après-mi-
di, au Café de la Terrasse (soius sol).

Cette conférence est publique, les membres
de la Société, ainsi que tous l^es artisans et
indtastriìels du district y sont oordialement in-
vités. . Le Comité.

La retraite d'un crinite
Ou nous écrit da Bramois :
L'ermite Eugène, gardien de Longeborgne,

va bientòt quitter son poste. Devenu vieux et
infirme, il se voit obligé de demander sa re-
traite, et va prendre à l'hòpital de Sion, un re-
pos bien mérité; car à l'àge de 73 ans, |il
devìent pénible de remplir de telles fonctions.

Malgré son grand àge l'ermite Eugène entrs-
tenait l'ermitage et òultivait encore avec goùt
son pi. tit jardin, parsemé de fle'urs et d'arbus-
tes; mais malgré totales ses peines, il était
souvent mal récompense car l'eau manquait
souvent sur ce rocher aride et, alors les Jar-
niies alux yeux, le paavre èrmi te, voyait, sans
pouvoir y portar remède, se dessécher ces
jolies plantes qu'il avait soignées avec tant
de sollieiltade.

C'est en 1877 qu'il avait pris possession
de Sion poste, et c'est lui qui descendit dans
la caveau l'ancien ermite Ryser qui troava
Une mOrt affreuse dans Un incendie à' Sierre.

Un grand c__angement va donc s'opérer dans
eie lieu de pélerinage : un pére capucia et
un frère vont prendre la place du vieil er-
mite et dès qu'ils seront installés, il y aura
miesse tolus les jours à rermitage.

D'autre part la bourgeoisie de Sion va y faire
d'urgentes réparations; M. l'architecte de Kal-
bermatten, 'un entrepreur, le gardien, le direc-
teur de l'hòpital de Sion et le dhanoine Meich-
try, se sont rendus sam'edi passe à Longebor-
gne pour constater les réparations à effectuer,
lesqUeUes nécessitent des travaux assez con-
sidérables. JVIais la botargeoisie de Sion ne re-
cluterà pas devant tm nioiuveau sacrifice pour
faire de Longeborgne lùn véritable lieu 'de
pélerinage. U.

Martigny-Orsières-Champex
Par - arrèté dta 22 déceniibre 1906, l'Assem-

blée federale a autorisé la Gomipagnie du che-
min de fer Martigy-Orsières à construire la
ligne à yoie normiaie.

Les études Gomimencées en 1906, se pour-
sluivent adlivemlent et suivant 'un programme
d'exécution qui prévoit la division en 3 tron-
oons : 1. Martigny-Bovernier ; ; 2. Bovernier-Sem

•¦¦

L'assassinat de .11. Petkof
M. Pefko-f, pirésident dta Conseil des miinis-

•tnes de Bulgarie a été assassine, lundi soir, par
uri fonctionnaire révOqtaé. Il est dès à présent
certain que ce meurtre jodieux n'a pas de ca-
ractère politique. Dans sa longue carrière sur
les champs de bataille Ota atax còtés de M. Stam-
bo'ulof, M. Petkof a souvent risqué sa vie. Il
sriecombe, sans raison, sO'us la balle d'uà mé-
cOntent, qtai, piotar attirer rattention sur lui
tL-tì au hasard sur des ministres qui passent
et tue ata hasard le président du Conseil. Ce
sont, cicmme disait le roi Humbert Ier, les ris-
aues du métier.

L'hlomme qui disparait ainsi dans la force
de l'àge a tenu trop de place dans l'histoire
de son pays potar qu'on puisse negliger de
rappeler les phases essentielles de son ròle
politiqtae. Il était né en 1858. Fils d'un jiay-
sari il était p(ttaché au sol natal far la ..r-
tes racines et ressentait p;rofiondément Ies pa,s-
sions nationales. Quand éolata Ja guerre rus-
so-turque — la guerre de Ja déJivrance — iJ
s'engagea, se baittit aVec' flureur, ini blessé trois
fois, perdit rin bras à Chipka. Il devint ensuite
soius-chef de bureau au ministère de l'inté-
rietar; puis, ne se trouvant pas assez libre, il
se fit journaliste, et journaliste satiri que : .son
journal, « Svirka », « les Sifflets », lui vai ut mè-
me 'un nom de guerre, «SvirtchOi », le ¦•< Sif-
fl-etar». Cette petite feuille attaqua sans ména-
gements le prince Alexandre de Battenberg.
Et M. Petkof fut mis en prison pOtar ièse-ma-
jestó. Après l'avènement du prince Ferdinand:,
il prit, atax còtés de Slamibouloif, une influence
prépondérante. Il ftat maire de Sofia , ptais mi-
nistre des travaux publics, et à force de tèna-
cité, il modifia l'aspìect de la ville, transfor-
mant 'en lune cité moderne la petite b irirgade
btalgare.. H ton-ba avec Stambouloif. Il était
dans la voiture du dictateur quand celui-ci
fut assassine en 1895. Lui-mème fut griève-
mietnt blessé.

Diap'uis lors, il était le chef réel du parti l.tan>
boluk;viste. Il resta, à ce titre, dans l'opposi-
tion j 'usqu'en 1903.

Dejluis qta'il était président du conseil, M.
Petkof avait obtenu 'deux succès : d'abord le
clonsienteniient de l'Autriche à l'abodition des
Capito latiOns (traité par lequel les étran-
gers échappent aux lois d''un pays), ens ul-
to le rétablisseniient de l'intimité, 'un ins-
tant trotablée, dès relations rOsso-bulgares.
La prince de Bulgarie avait recu du tsar le
grand-cordon de St-André. M. Chtcheglof, le
ministre russe qui avait eu à se plaindre de
M. Petkoif, avait été remlplacé. Et le choix de
son saccesseur, M. Sementowski, directeur au
miinislène des affaires étrangères à St-Péters-
bblurg, avait prouve le prix qu 'attachait le gou-
Vierriemient rtusse à ses bons rapports avec la
principarité. Par oontre, M. Petkof ay 'ait eu à
faire face à de sérieuses difficultés. Une grè-
ve des chemins de fer avait gravement entravé
l'adivi té écono^rnique du pays. Il y avait cu
atassi les manifestations hostiles des étudiants
le soir de l'inauguration du théàtre national
bulgana. Ces n-anifestations se rattachaient
moins au médontaaitement piassager de ces jeu -
nies gens, qui se plaignaient de n'avoir pas
été invités à rinauguration qu'à la politiq'ie
miaJadrioite du ministre de l'instruction piubli-
que, M. ChichnilanOf, qui, sans pnofit d'ail-
leurs piour le gouvernement, s'était mis à dos
le corps enseignant. M. Petkof profila de l'in-
cident poitu* « débarquer» son collégue et q-ieJ-
ques prOfesseurs, fermer l'iuniversité et dépo-
seo* un projet de loi frappant de peines ri-
goUreUses les offenses à la personne du prin-
cle. M. Petkof, en toute occasion, ètait *iour
la manière forte.

La balle de 1 assassm Petrof est venne met-
tila à cette carrière si pleine le point final. |0n
pieiut à coup sur discuter certains des actes
de la victime. On ne peut refuser l'estime
et mème l'admiration à son patriotisme, à sa
ténaeilé, à sa clairvoyance. Ce petit homme
mianehiot iet de pieu brillante allure avait dans
le regard et dans l'accent une indomptable
energie. C'était |un Bulgare pur sang, avec les
Vertus et les défauts de la race, uri meneur
d'hOmmies volontaire jusqu'à la brutalità.

* * *
La situation ministérielle en Italie

Le Conseil des ministres italiens s'est ré_ -
ni lundi piour examiner la situation ministériel-
le. On ne doit s'attendre à aucun remanie-
ment important avant les vacances de Pàqaes
qui commenceront probablement samedi. On
asslure que M. Giolitti a l'intention de bor-
ner son. remaniement aux ministères actuelle-
mlent vacants.

Quelques journaux prétendaient que M. Gi-
olitti , écceuré de certaines exigences de ses
amis et de certaines attaques de ses ennemis,
songeail à abandonner le pouvoir. Le premier
ministria est trop habitué à la lutte pour ètre
troiublé de ces procédés; il rie quittera pas

Décisions du Conseil d'Etat
M. Henri Gay, député à Bramois, est dési-

gné oomìme expert de l'Etat et président de
la com.nission chargée de la taxe de i errains
expropriés pOtar la constrtaction de ìa route
du Sanietsch, seetion d'Ormiont-St-Germain.

— Il est accordé à la Maison du St-Bernard
à titre provisoire et aux mèmes clonditions qu'
en 1906, rautorisation de circuler avec son au-
to-camion sur la route du St-Bernard.

— Il est accordé les droi ts d'enseigne ci-a-
près:

à M. Jos. Grenon, pioiur son établissement
à Chaj Ttipéry, piotas le noni de « Pension Belle-
vtaie»;

à M. Favetto Pietro, pOiur son établissement
à Loè-he-Sotaste, sous le nic-nii de «Auberge i-
talienne.»

— Il est créé lun débit de sels au village
de Granois, Savièze, et M. Alexis Reynard en
est nommé tenancier.

— Il est prononcé les amendes suivantes :
de fr. 3, pota contravention à la loi sur \i
policie des étrangers;

de fr. 20 pour oontraventioia k l'art. 30 de
la loi sta la chiasse-

de fr. 75 potar mème moti-.
— Est approuvée, n-oyermant Certaines ino-

dificat-ons, la convention à passer entre le Dj4
de l'instruction publique et Ja direction du Mu-
sée national suisse à Zurioh, concernaut les
forilLc-s à pratiquer dans Je Canton.

— Il est porte un arrèté modifiant celui du

Militaire
L'école de recrues d'artillerie de campagne

n° 1, transfèrée à Thotane, rentrera le 15 mais
à Bière. La caserne a été désinfeetée et le
médecin en chef de l'armée a donne l'auto-
risation d'y remettre des trolupes.
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brancher ; 3. Sernb'rriricEer-Oi-ières. On vieni à nouveau de s'apèrcevoir de lai disLa muse a l'enquète des plans d'expropria- parition des clefs de trois autres églises austion a été publiée dimanche, 10 courant, dans si la police exerce-t-elle autour de ces édifiles (*onimrines de JVLartigny-Ville, Bourg, Com- oes une étroite surveillance.
be et Bovernier. Ces plans resteront déposés o _____
durant 30 jour s dans les différentes com_nu-
nes.

Une elude de variante par les Epeneys a été
abandonnée en raison des diftìtìultés que pré-
sentaient la sortie de la gare des C. F. F. lei le
croisement du Martigny-Chàtelard.

Dans la plaine de JMartigny, le trace choisi
passe par la Délèze, les Morasses et le pied
dta. Mont-Chemin.

Comme complément ari chemin de fer Mar-
tigny-Orsières, MM. Couchèpin, ingénieur à
Martigny-Bourg et Strub, ingénieur à Zurich,
ont demandé au Conseil federai la doncession
pOur 'un funiculaire électrique d'Orsières (917
mètres), au lac de Chariipex (1484 m.). La li-
gne serait établie en mème temps que la li-
gne Martigny-Orsières, pour laquelle la con-
cession a déjà été accordée dorome on sait.

»- __ -¦——

Chronique viticole
En 1905, en Suisse, la surface cultivée en vi-

gne était de 28,184 hectares, soit 6474 hec-
tare-? par le canton de Vatad, 5180 par le Tes-
sin, 4406,8 par le canton de Ztarich, 2780 par
le Valais, 2131,5 par Argovie, 1775,9 par le
Clinton do Genève, 1163 par le canton de Tbur-
govie, 1141,6 par le canton de Neuchàtel,
1039 par le canton de Schaffhouse, etc.

Leir endement total fut de 1,290,382.6 hec-
lolilres. Le canton de Vaud fit de beaucoup
la plus forte récolte, 428,712.5 hecloiitres.

La rócO'lbe rapporta en tout 36,363,889 fr.,
soit 12,612,768 francs au canton de Vaud,
7,153,000 fr. au Valais, 4,694,480 fr. à Zu-
rich, 2,709,292 fr. à Genève, 1,504,100 à Neu-
chàtel, plus d'un million enoore aux taatoas
d'Argovie, de Thrirgovie, de Schaffhouse et
dta Tessin, etc.

Lfas ortus rouges se chiffrent en hecloiitres
par 192,911,2, alors que Jes blancs atteignent
1,018,568.4 heetolitres et les cilus mélangés

Ce fui dans les cantons de Glaris que les
vius se vendirent le mieux. Vaud arrive on-
zièrne avec lun prix moyen de 29,45 l'hectolitre.

La valeur moyenne de l'hectoditre .% été de
28,18 fr., soit de 31,61 celle de J'heetoJitre
de roiuge ot de 27,67 fr. celle de l'hectol i tre
de blanc.

— Etat-civil
février.

Sembrancher
Mois da

NAISSANCES
Ribordy Joseph Stanislas, do Maurice An

teine-
DECES

MARIAGES

Delasoie Judith Delphine, née Ribordy, 54
ans. Delasoie Maurice Antoine, 20 ans. Dal-
levi .fi Marie Marguerite , née Rosset, 80 ans.

Néant.

A V I S
Le retard apporté à l'expédition du présent

N" est dù à l'interrluption du service de l'élec-
tricité durant la plus grande partie des jour-
nées de mardi et de mercredi.
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N O U V E L L E S  DES CANTONS

Neuchàtel
LE DÉFICIT

Le compte d'Etat du canton de Neuchàtel
piotar 1906 bomcle par un défici t de 240,762
francs 75 et., au lieu de fr. 560,775.10 pré-
Vus au budget.

Sl-Gall
FILLETTE ASSASSINÉE

On a décOrivert à Geberlswrl, oomimune de
Oberburen , le cadavre d'une petite lille de 2
ans et demi, qui avait été assassinée. La pio-
lic. recherche l'atateur du crime.

Zurich
TOMBE D'UN ÉCHAFAUDAGE

Vendredi, 'mi ouvrier ferblantiei* d'origine
tyrolienne, Karl Metaner, travaillait sur un é-
chafatadage hissé, à la hauteur d'un quatrième
étage, contre la faeade d'une maison en cons-
truction à la i\_anessestmsse, à Zurich. Sou-
dain, une des cOrdes qui retenait l'échafaudage
se romp.it ou se détaoha et le malhètaeux fut
precipite star le sol. Lorsqtaìon le releva, il
av|ait cesse de vivre.

* * *
L'IMPRESARIO ESCROC

U y a qtaelqOes jours débarquait à Zunch
tane troupe exotique de Singalais avec Un im-
presario. Mercredi, les Indous devaient partir
pota Munich. Ils étaient tous à la gare entotarés
dritte foule de curieux, attendant l'impresario
qtai ne venait pas et pour cause. Il avait file
avec lout leur argent. Depuis lors, ces pau-
vres diables sont seuls au monde; ils ne coin-
prennenl aucune langue européenne et ne peu-
vent faire sentir letar misere que par des si-
gnes désespérés. On leta a trouve _p osile
mon-ientanénient, dans un casino. Quant à l'im-
presario, il est jusqta'ici àntrotavtable.

* *» *
LES DÉVALISEURS D'ÉGLISES

Il y a. quelques jours, les clefs de l'église
catholique de la Freienstrasse, à Zurich, dis-
paraissaient sans qu'on pùt savoir où elles
élaient passées.

Or, la n'uit dernière, le ou les voìeurs des
clefs se soni introdiuits dans l'église et ont
vide le tronc des parivres, qui contenait une
cinqtaantaine de francs.

LE PROPHETE ELIE VIEOT DE MOURIR
Ce n'était p|oint un descendant du grand

prophède qui massacra les prètres de Baal et
fit descendre le feri du ciel sur les soddais
d'Ochbsias. Il rie vivait point nrin plus dans
les parages du Soudani. Il était né à Edim-
botag en 1847, s'appelait non point Elie tout
court, mais Elie Downie, et c'est seulement
parce qu'un 'beau jour il déclara ètre la ré-
inc-joation du prophète Elie qu'il prit abu-
sivement le nom d'Elie II. Il exploita en A-
mériqtae ses petits talents. Il dit qta'il pou-
vait guérir tous les maux. Il fit éacore mieux,
il orchestra. Comme Scusa, il eut «bis band »,
et de New-York à Melbourne, il Jaissa tomber
sur les poptalations étonnées, de tout le poids
de ses 500 m'usiciens, de retentissantes pro-
pi èties.

L'ccJuvre dominante de sa vie fut la eiréation
de la ville de Sion, près de Chicago, tenta-
tive de comm'unisme qui a iamentablement é-
chttaé. Il édifia, avec ses disciples, ce cen-
tre religieux et indjustriel sur des terrains de
sa propriété. Cela Imi permit d'amasser des
sommes considérables ,encO(re accrues par une
habile exploitation des dix miJde adeptes grou-
pés dans cotte motavelle Salente.

Dans ces dernières ar-uéesi. ces sionistes,
Las de taire les frais des proddgalités extra-
vagantes de letar chef et prophète, se révod-
tèrent. Dowie entreprit un voyage en Europe
et en Australie p|our recueillir des Jbnds et ré-
tablir les affaires financières de Ja notavelle
Sion. 11 eut des aventures boufionnes et se
vit refuser en Angleterre l'entrée des hòlels
à la suite de propos irrévérencteux tenus par
lui sur le roi Edouard.

Finalement il avait été dépiosé par ses dis-
ciples rebelles. Il tenta itine nouvelle entre-
prise de dolonisation religia'use au Mexique ;
son charlatanisme toluima à la foiie. L'homme
n'a pu stavivre au prophète de Sion et à la
ruine de son oeuvre. i

D'autres prophètes, ntom'més Vodina et Par-
ham, lui ont ©n effet succède dans la direction
de la ville comniiuniste des bords du lac Mi-
chigan, mais les affaires de celle-ci sont en
fort maiuvais point. Sion est ea faillite. Uà
liquidaiteur lui a été donne. Au lieu du brillant
aclif de 100 millions de francs que naguère
Dowie attribuait à sa cita mOdèle, les sion-
nistes n'ont, paraìt-il, qu'iun avoir de fr. 1
millioa 800,000 ; ils oiat à fainei face à 30 unil-
lions de francs d'obligations et "d"hypothèques
quo le prophète leur a laisse sur les bras.

-' ¦¦-¦- ¦———

JVouvelie» à la main
Précatation hygiénique.
— Et votas, mlonsieur Boireau, faites-vous

botaillir votre eau ?
— Pota mie faire la barbe.. oui madame.

Un Gonnai-serir.
— Ce qui me plaìt, madame, dans cette ar

liste, c'est le timbra de sa vodx, et votas Isa
Vez, je m'y oonnais en timbres, je suis phi
latéliste.

— ___ 

E T R A N G E R
ANGLETERRE

L'IVROGNERIE FEMININE
Les magdstnats, chargés de délivrer des !i-

cences de débite de boissons, à Liverpool, ont
décide de refuser les licences aux établisse-
ment*. où la podice trotayerait que la vente des
boissons atax femmes est exagérée.

La pO-ice. a cependant signale une grande
amélioiratiion, bdien qu'il se produise toujours
des faits regrettabìes. Les agents ont cité des
cas où des femmes qui portaient des enfants,
se voyant refuser à boire, les déposaient à la
pOrte porir retourner au comptoir. Un grand
nombre de débite ont affiche des ayis comme
eerax-cr : « On n'admet pas d'enfants portes sur
les bras. — Les dames ne peuvent se faire
servir qu'une consommation. — Les dames
ne peuvent se faire servir qu'en chapeau. —
Los dames sont priées de ne pas ataiener d'en-
fants. »

Les magistrats n'ont délivré dès licences que
contre de nouvelles garanties et en expirimant
l'espoir qrie les débitante oontintaerOnt leurs
efforts porir combattre l'abus de la boisson
par les femmes.

.., ,.»-¦-¦ .

ALLEiTIAGl-E
DRAME DE FAJVHLLE

Un éfOiurvantable drame de famille vient de
se produire à Dresde. Dans cette ville, habi-
tait un nommé Wilsdorf , àgé de cinquante et
un ans, qui, dans le temps, remplissait les fonc-
tions de gaxde-forestier de première odiasse.

Wilsdorf vivotait dta produit de sa maigre
retraite avec sa femme et ses six enfants,
doni le plus jeune était àgé de onze ans.

La famille occripait un modeste appartement.
Mardi matin, on décotavrit, qu'à l'exceptirin

de la fille aìnée qui respirai!, encore, toute la
malheureuse famille avait étó tuée : la mère,
trois garcons et deux filles gisaient inanimés
sur leurs lite et Wilsdorf, dont la main ciris-
pée tenait encore un (revolver, était étendu
sur un canapé, dans la pièce où il avait l'ha-
bitude de tiavailler.

Tout semble démontrer que les victimes de
elette epouvantable tragèdie avaient consenti
à niourir, à l'exception de la fille aìnée qui
drit engiager une lutte terrible avec son pére,
jtasqri'au moment où, frappée de plusieurs bal-

les, elle s'affaissa sans eonnaissance.
On croit qtae ce sont des difficultés d'argent

qui ont porussé Wilsdorf à son cairne.
¦ __ ¦¦_ ¦ ii"—

FRANCE
MORT DE CASIMIR-PERIER

front
LES CONDOLÉANCES

tat

M. C_fii___x-Pl -jr-er, ancien président de la
Réptablique francaise, est mort lundi soir, d'u-
ne crise d'angine de poitrine, dont il était at-
teint depuis quelques mois.

Né en 1847, fils et petit-fils d'hommes d'E-
tat, soldat dans ha guerre de 1871, chef du
cabinet de son pére, élu député sans oo_tour-
reats ea 1876, sous-secrétaire d'Etat, prési-
dent de la Chambre, premier ministre, prési-
dent de la Réptablique, M. Casimir-Perier a-
vait eri la carrière la plus b-iildante et la jp tus
rapidie.

Cependant avta_it d'atteindre à la pltas haute
magistrature de la République, il avait traver-
se une crise grave. La Chambre ayant décrété
en 1883 des mesures contre les membres des
familles qui |ont régué sur la France, Casi-
mir-Perier donna sa démission. Trop de liens,
trop de soriveriirs l'altechlajent à cette maison
d'Orléans, que son granatière et son pére ar
vaient servie avec éclat, le< ,premier comme
piési.ent du Conseil, sonjs Lio'uis-Philippe, lepresi, ent ou _onsen, soins t-O'uas-rmtappe, le i Des télégrammes de condoléances sont par-
second oomme diplomate.; RalJié très franche- ventas de tous les pays d'Europe, de Londres,
ment à la Réptablique, Jean Casimir-Perier
na voulait toutefois pas s'assooier à un acte
d'hJù&tilité qu'il avait désapprouvé et combat-
Ita à la Chambre.

dette détermination, qui s'inspirait de sen-
timents chevaleresqta.es, ne porta, aucune at-
teinte à la ploplularité jde . l 'homme d'Etat et
Valrit ari caractère intègre de l'hiomme prive
tamie generale estimé. Ses électeurs lui _ T _I _-
vèneint lelur sympathie eri, le rééJisant à la
Chambre. Et dix ans plus tard, lo-sque M.
Càrnot fut assassine ,M. Casimir-Perier fut ap-
pielé à revètir la plus :h.aute charge de l'E-

La pOrivioir Suprème attiraitt le courage, mais
il effrayait la conscience de Casiimir-Perìer. A-
varti par un grand sens des responsabili tes,
connaissant les esperattces mlses suir som riòm
et suspendues à son succès, il hésitaàt.

La volionté manifeste du piar1-, du gouverne-
ment avait eu raison de ses scrupiules.

Mais le 17 janvier 1895, le notaveau pirési-
dent donnait sa démission, aia milieu de la
consternation de ses àjmds. Potar exeriser sa:
sortie dta potavoir septennal après six mlois
de présidence, il se pla-gnait d'avoir été a-
bandonné sans défense aux attaqries des par-
tis. Les socialistes s'étaient aittaqués à son
honnerir et à son nOlml. M. Jaurès et Gérault-
Richard; qui venadent de. pirtonioncer contre. lui
des plaidoyers iaj'urieux, avaient été expul-
sés de la Chambre. Mais.,cètte satisfaction ne
Imi suffisait pas. «Je ne me résigne pats, é-
orivait-il, à complairier le .poids des responsa-
bilités mlorales qui pèsent sur moi à l'impuis-
saacie à laqlaelle je suis condaiminé.»

C'était maitre le doigt star cette er-
reita de la cloristitiition Iraricaise qui fait de
la présidence de la République une charge
plurieiritent honorifique et qui ,sous prétexte d'é-
lever le président au-dessus de l'humanité, le
clotae au pilori .

* * *'.

de Rome, de Madrid, de Berlin.
Le « Berliner Tagblatt» écrit:
«Rien ne eaurait nous inspirer èn ce inio-

ment plus de -ristesse et de dompassion que
le deuii terrible qui vient de s'abattre sur là
France. Il notas est malheureusement impos-
sible de faire que celle éppuvantable catas-
trophe ne se soit pas prodiuite. Mais peut-
ètre sera-t-il potar la France, une consolation
db savoir qtae le peuple allemland tout en-
tier participé à la doiuleta qu'elle éprouve de
la perle d'un de ses plus beaux euirassés et
da centaines de vies htamiaines.»

TERRIBLE CATASTROPHE
A RORD D'UN CUIRASSÉ

Une des plus liorribles catastrophes qui aient
jamais été enregistrées dans les annales des
dramès de la mer, s'est-produite m'ardi au
port die Tolulon, dans le premier hassin de Mis-
siessy.

Une tO'^piUe à «air comprime a tait sauter
les apprOvteionnements de poludre. dans les sota-
tes des canons dta cuirassé d'escadre médi-
taranéenne le « léna ». Le navire a été eomt-
plètement anéanti et tout 'un quartier de To'u-
lon ahimé par des commericements d'incendi es
calusés par le contact des débris de l'explo-
sion. ,

On ignoro le nombre exact des victimes : loius
les officiers et les hommes. étaient à bord ; un
ciertain nombre d'entre eux ont pu se sau-
yier ; on parie de 90 morts et d'une cen-
taine de blessés, mais il est possible que ce
chiffre soit dépasse.

Totale la pOptalation de Toulon _st en proie
à une vive émOtion. Les rues sont noires de
monde. L'aecès de l'arsenal est interdit. Serais
les officiers, les sotas-rifficièrs et les marins y
sont admis.

Dès qlue la catastrophe dt- « léna » a été con-
nine, le président de la République a prie M.
Tbomsón, ministre de la marine, de le ren-
seigner sur l'état des blessésj et de faire par-
Venir atax fariiilles des victimes l'expression
de sa doiuloureuse sympathie.

Le mdnistre de la miarine al redu du préfet
maritimla de Tolulon le télégramme suivant,
date de cinq hetares dta soir :' « Total danger d'ex-
plosion. est écarté; le bassiri est plein d'ealu;
nolus notas rendons maitres du. feta.»

M. Thornson, ministre de la marine, est par-
ti rnardi soir pota Totalon.

UN RÉCIT DU DÉSASTRE
Peu après qtae l'explosion se fùt produite,

tan grand nombre de marins se jetèrent du
bastingage, d'tane hauteur de quinze mètres,
dàns le hassin qui était à sec.

Plusieurs miatelote se sont tués sur le champ';
d'aiulneS; grièvement blessés, demeurèrent è-
tendus dans lune miare de sang.

Lorsqri'on votalut (otivrir . les écluses potar
njoyer le navire, de facon, àéteindre le feu,
on ne prit pas faire manceuvrer les vannes et
elles durent ètre enfonoées à coups de canon.
Les blessés qui se trouvaient eaoore sur le
cuirassé et dans le hajssiu ont été noyés.

A chaque instant, les vitres de tous les a-
leliers du bassin de JMissiessy volent en éclats ;
les fils elee tri ques prennent feu et fondent,
menacant d'électrocriter les personnes qui se
tronvient aux alentours.

A chaqu© explosion, des débris sOnt prò- et de la préfeotiure mjaritime

Interna tionalcs
sont devenlues les tablettes Wybert par
retare effets reoonnus excellents contre le rliu
mes, échauf f ements, maux de gorge
catarrhes, aw Attention en aohetant. —
Chaque boìte porte le nom du fabrioant. : Phar-
macie d'Or à Bàie. Fr. 1 dans toutes Ies
pharmaciias.

jetés jasqri'à une distance de plus de 500 mL
Un éclat d'obtas pesaut près de 10 kg, est

venta tou-ber à trois mètres devant le corres-
pto-idant de l'agenoe Havas, au moment Où
il arriviaii star les lieux et alors qu'il se trou-
vait encore à une distance de 400 mètres du
« léna ».

L'a__olemeat le plus compiei règne dans l'ar-
senal ; les ouvriers qui se rendadent au tra-
vail, se sont précipités vers le hassin de Mis-
siessy où ils voyaient s'élever des colounes
de fcmée et des débris humains projetés dans
les airs.

Les plus imìpassibles ont les yeux remplis
die larmies. On Voit s'enfuir des ètres qui n'ont
P-_Us la -orine hrimaine; de sont, à vrai dire,
die Véritables rnOnstres, ari visage noirci et
arix yeux hagards, qui, affolés, ne savent plus
où ils s© dìrigent.

FUNEBRE STATISTIQUE
Ari ministère de la niarine, on communique

la funebre statistique suivante:
Sept officiers ont disparri; quaire-vingt-dix

màtelots tués ori disparus et nir-quante bdes-
sés. En oritre, l'amiral lManceron est blessé _.u

UNE INTERPELLATION
M. Monis, sénatetair de la Gironde, vient de

tèlégraphier ari in-inistre de la marine, pota
l'informer de son intention. de l'interpeiler sìar
la catastrophe du «léna». Le sénateur de la
Gironde compte faire remarquer que le désas-
tra de Tolulon est d'aritaint plus grave qu'il
couronne une longue sèrie d'accidente dont le
nenciuvellement aurait |dù déterminer le gou-
verr-ement à prendre- tojutes les mesures pré
Ventives.

UNE CURIEUSE COINCIDENCE
On dommènte bealucoupi à Paris, la ciuneuse

doincidieuce staiVante :
L'orsqtaie M. (^imir-Périer a été nommé pré-

sident de la Répìublique, le 27 j 'uin 1894, Je
miémla jour se proiduisait à Toulon la terrible
explosion dta vaisseau «Labougran», qui fit
qtaatre , cents victimes.

Or aujourd'hui, M. Casimir-Perier meurt et
à Tolulon encore se produit l'explosion de
l'« Iéna », qui fait 250 victimes.

LE COMBLE DE L'AVARICE
On vient de trotaver morte dans sa chambre,

la veuve Kerlen, àgée de stoixante-neuf ans,
rentière à Botarbon-l'ArcbJambàult.

Qtaoiquie piossédant tane fort-ane de 200,000
francs. cette femme ne vivait que de croùtes
de pain. Son corps était déchlarné. Le mé-
d|ec|in a constate qu'elle est morte de iaam.

m 
D E P E C H E S

LA CATASTROPHE DE TOULON
Paris 13- — D'après les dernières noiu-

vielles recries dans la soirée au ministère de
la marine, le nombre des disp|ajtiis dans la ca-
tastrophe dta « léna » est très élevé, sans at-
teindre le chiffre dont il a été question.

*
Paris 13- — Des dépèches de Totalon au

« Petit Temips » disent qta 'il était 1 h. 35 quand
le « léna » a sauté.

L'explosion a fait s'effOndrer dans l'arsenal
trois établissements de tnaVail, l'atelier des
torpilles, l'atelier des machines et le dépòt
des pompes du bassin, dont les toitures sont
entièrement enlevées.

Le « léna» a sombré dans le bassin à 2
herires et demie. .. ,

INCENDIES CONSÈCUTIFS
Toulon 13. — A la suite de rexplosion

dta «léna », un incendie s'était déclare dans
ria bàlimlent situé à coté du bassin de Mis-
siessy.

Ces locarix serVent de yestiaires atax i>u-
vriers; uu pervice de seeorirs a été immédia-
temient organise aveo le concours dévoué du
pie-_onnel de l'école des mécaniciens, et ce
comniencement d'incendie a. p|u ètre arrèté.

L'incendie reprit ensuite du còte du -Jian-
tiex des soris-marins, qui court irent un grand
danger de destruction.

Les recherchès coutintaeat ; on ne reut en-
done préciser exactemeat le nombre des vic-
timiee.

INCERTITUDE GENERALE
Toulon 13. — Le correspondant de l'a-

genice Havas télégraphie qu'il a passe dans
la soirée à l'arsenal, à l'hòpital de la marine
et de la préfeotiure mjaritime.

R a , partorii, dit-il, r*encoatré la. mème in-
certitude sur les causes et l'étendue de la
catasirophe, mais les chiffres des victimes ne
sotti pas ceux du premier moment.

On ayait porle de trois cents morts et d'au-
tant de blessés. L'impression des autorités ma
ritirnies est qu'il y a de qtaatre-vingts à qua-
tre-vingt-dix morte et une v -ngtaine de bles-
sés dangererisement; d'autres blessés sont le
gèrement atteints ; ils pourront sortir dans trois
ou quatre jours de chez eux ou de l'hòpital.

Le ministre de la marine, qui arriverà au-
jotard'hui à htait hetares, se rendra ìmmédiate-
ment sta le lieu de la catastrophe, d'où on
pianse quloia arira pu retirer tous les cadavres
et tous les débris.

FORMIDABLE INCENDIE
Locamo 13. — Un incendie formidable

s'est déclare jmardi star la montagne de Lo-
sonie Codino, sur un espace de cent mille mè-
tres carrés.

Le vent qui soufflé avec violence allise cOn-
tinuellemient l 'incendie.

Les homimes de l'école de recrtaes de Bel-
linzone, qui devaient justement faire dans celta
région leurs tirs à grande dislalico, Ira'vaillent
à éteindre l'incendie.

Jusqta'à présent, on ne signale pas d'acci-
dent de personne.

LES ELECTRICIENS RECOMMENCERAIENT
Paris 13. — Le bruit a couru dans la

soirée que les électriciens se remettraient en
grève mercredi matin.

Les directerirs de tliéatre et de cOncerts au-
raient éié avisés d'avoir à organiser un ser-
vice d'ordre poiur assurer la sortie des spec-
tateurs au c|as où les électriciens feraient dé-
faut.

L'AGITATION EC PERSE

¦ -¦- -È

Tehèran 13. — Le gouverneur d'Ispìahan
depuis 40 ans, oncle du shah, a été révoqué de
son peste et prive die ses dnoite, à la deman-
da de la poplulation.

ÉTABLISSEME NT
de l0' ordre

FABRIQUÉ DB

Blsculls 6t
GaHfrettes

eu tous genres
Qualités supérieures

reconnues ssa
les meilleures

Demandez écltantillon.s

Retenez bien ceci
c'est que le café est nuisible, qu'à la longue
il fatigtae le cceur et les nerfs, sans parler Ide
la digestioni Et songez de plus que le café
de malt de Kathreiner est lune boisson Ielle
quie l'hlotaime coltive en a besoin pota sa con-
soinmatiion ^ulotiddieinne, cl'est-à-dire qu'elle est
sribstantielle, agréable, stimudante et qu'elle
possedè en plutre un goùt prononcé de café.
Leo calè de mail Kathreiner ne se vend qu'en
paqtaiete fermés piortant le portrait et la signa-
ture dta dure Kneipp.
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DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAI S , faites vos achats
dans les magasins et chez les negociants qui publient
leurs annonces dans ce j ournal.
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expédions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 15 à 25 kilosNoua
ou par colis postai de 5 à 10 kilos.
MAIGRE ler choix 70 à 80 le */_ kg
MAIGRE 2e choix 60 à 65
Ponr dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.20 le kg. — Limboiirg
mi-gras par caisse de 2—5—10 kg. a 1.70 le kg. — Vacherin de Gruyère de 10 et 15 kg.
9t du Tura en botte de 3 kg. k 1.90 le kg. 714

S'adresser par correspondance à MA1M. VKI> k Chat lllens-Oron \ ami.

mxj garanti naturel , coupé avec
j/ vin de raisins secs
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dans l'espace de 24 mois
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hea'u que le vòtre, et que Jane Middleton fut
bien prèt de devenir Mrs Armytage. Le pro-jet
d'iunicn s'évapiora ©n fumèe*, domine tant d'a'u-
treis ; mais sans laisser des deiix parts auciuns
sientimenls qjue oe*ux de la plus parfaite esti-
mé. J(. sais oe qia'é.t.xit le general Armytage
d© Cl'oudesly Oolurt, Oxfiordshire ; et je voas
félicite d'avioir éppiusé le fils d'un pareli liiom-
m|e.

Le jiour baissait- la respiration précipitée des
maichines et toutes les vibrations du yacht di-
saiient assez qlue le capitaine faisait lout oe
qui était en son pouvoir pour ioroer la vitesse
de TRI alia. Car en oe pe'u de jours de tra-
Viersée, le vieiux marin s'était pris, domine
miss Jane, de vive affection pour Leslie ; et
la Vu© de oette sinistre petite bolle vissée au
g-iuvemail lui avait donne une idée assez jus-
te des dangers qu'il devait dotirir.

— Coiunr des dangers, passe enoore ; mais
souffrir piour e© feroce braillard prive de rai-
son, qui n© sait que bLasph'én.er et detrit i re,
en vérité, c'est trop fori, se disait non sans
raison _« brave capitarne.

Lukyn, -en effet, depuis l'heure où il s'était
viu mettre sous clef , n'aVJait cesse de faire en-
tendre idjes h'urlements qui tenaient tout l 'é-
qùipage aux éooutes ; et cela, joint aux ùégè.ts
de la matinée, avait terriblement exercé la j.a-
tìence du capitaine, habitué à voir régner aiu-

On descende imkniédiatement un autre eanot
_«¦-¦ — ¦¦

Dans sa carrière longue et justement pros-
pere, John Qiuayne n'avait pour ainsi dir.
pas épno'uvé d© désapppintement, car sa pru-
dence, sa persévérance et sa pénétration éga-
laient son habilelé . Mais Je premier échec qu'il
rie-tcìontrait était tellement sérieux qu 'il mona-
cali de conlrebalancer tonte une sèrie de vic-
loirie- durement gagnées.

D'iutiie pari , le yacht Idalla s'en allait Iran-
quilliemenl par Jes mers, emportant à sa p.ou-
p© lun engin diabolique destine à le faire sau-
ter en lun temps inexiorablement court, ot il
se voyait, pax quelque mal_hance inexplica-
ble, empèché de lui ooniimuniquer l'avertisse-
nnent nécessaire.

D© l'autre, Lesile Armytage, Je mari de sa
plus honorèe oliente, se trouvait en perii de
mort plus pressant enoore ; et lui, Quayne, l'a-
vait laisse glisser en ses mains. Car il pres-
sentait de minute en minute plus olaireinent
cette vérité qu 'il avait repoussée oomme im-
probabl© Ja veille. Que Leslie eùt ooncl u avec
ces bandits quelque contrai onéreux, il n'en
avait jamais donile; ©t s'il eùt été libre de tson
temps, il aurait certainement essaye de le pro-
téger malgré lui. Une néeessité pressante J'a-

tolur d© lui 1 ordre et la discipline. Plus d'ari e
fois , il s'était renda auprès du prisonnier, in-
qUiel de ce qu'il pourrait dire. JVLais l'insensé
piaxaissait ayoir oltiblié j'usqu'à l'existence de
Marion. Tout e© qui sortali de sa bouche n'é-
tait qiu'impréoaitions inoohénentes autant que
briu tales, avec une perpétuelle demando d'eau
de vie. Et domme ce ralraiohissement ne pou-
vait llui ètr© acoordé, les cris et les jurons ie-
doiublaient...

L'ioiiscUritè s'établissait tout à fait lorsque le
yacht tolurna la point© de Berry-Head, et dé-
crivant la courli© majestueuse de Torbay, s'a-
vanza vers l'échancrure de la còte où la ri-
vière Exe vient se fondre dans la mer. Bien
avant qu'on ©ut traverse la barre ou jeté l'an-
cr©, Marion é'tait sur le pont, habillée pour
sortir.

— VifUillez faire descendre le canot automo-
bili?! aussitót qUe noius aurons stoppe., dit-
elle au capitaine. Je veux, sans perdre „n
instant gagner ExmOUth. Je Veux allei* chercher
Leslie, cornine llui hier m'a oherchée ! ajou-
ta-t-ielle avec un rire plein de larmes.

— Avez-vous un pian d'action défini ? de-
manda Crawford après avoir donne l'ordra-

— J 'irai d'abord à HolrOyd stneet. Et si la
band© a détalé, je marche tout droit ìTU pre-
mier bureau de police, et je raoonte lout, sans
rien dégniser.

vait toìut d'abord porte alu seciours de Marion ;
et voici qiue tous lui échappaient à la. fois.

Qu© faire? Où ciourir? Eh' quoi ? avec tous
les secrets qu'il avait en mains et ceux qu'il lie-
vìr-ait, il n© paa*v_endrait pas à sauver 'ime
se'ule de ces vies précieuses ? Tout son cceur
d'hOnnète honune,: lout son iorgueil profession-
nel s -nsurgeaient oontre une Ielle défaite.

Allant ©t venant.^'ur Ja plate-foirme,. en proie
à lune indéeisiion, a un déoouragement tout à
fai t nioiuvieaux chez lui, il ne savait mème quel
billet. il lui fallait prendre, où il dirigerait ses
pas. Le sifflet de la looomOtive qui entrali en
gare precipita -jotidain sa décision ; il demanda
un billet pour Exmouth. Le dernier télégram-
me de Peckthorne disait que les Amérioains
n'avaient pais quitte la ville ; c'était là qu'il
devait aller. Car il pensait comme Marion :
s'il ri© leur arraoherait pas leur proie, du moins
il aurait leur peau ! Il les poursuivrait, il les
traquerait, il les l ivrerait à Ja justice. Si la pau-
vre Mrs Armytage avait péri, il n'avait plus
besoin de secret.

Ec il saurait fair© payer leur crime à ces ban-
dii. La. plus dure peine de la Joi anglaise
lelur serait applique©. Us seraient tons pen-
dus, Berthe Roumier comme les autres, ou
il y perdrait son nom!...

Au milieu de ces sombres réflexions, Je
train l'apporta à Exmouth. Mais sur 1© quai de
la gare. Une nouvelle déoonvenue l'attendaiL:

— Et quels soni vos lordres au sujet de ce
foreené qui ne cesse pas sa musique en bus ?
demanda-t-il après tan temps.

Marion réflécMt un instant-
—- C'est embarrassant. Le seul parti que 3e

voi© est d'écdre au docteur Beaman piour qa'il

Peckthome, son fidèle agent̂  venait à sa ren-
contre, la mine longue, et fair dolent.

— Il y a quielque chose qui ne va pas ?
demanda-t-il promptement, l'attirant àl'écart.

— Ils m'ont tous échappé, monsieur; toute
la band©! Us ont quitte la maison séparément,
les hommes d'abord, la femme ensuite. Selon
vos ìnstriuotions, j 'ai làché les hommes pW
filer la. femme. Qu'est-oe qu'elle ne fai t pas ?
Eli© marche dnoit au poste de pollice, y demeu-
re enfermée 'un quart d'heure; et quand elle
sortii enfin, j 'étais prèt à emboiter le pas der-
rièr© elle. Mais, croiriez-volus, monsieur, Jetour
qu elle m'a joué ?

— Dites vite, fit Quayne la voix rauque.
— EU© m'a aborde et m 'a informe tranquil-

lement qu 'elle venait de se plaindrè k la poli-
ce que je la suìvais ! fit Peckthorne d'un 1on
d'indignation. Qui© pouvais-je faire? Il a fallo
la làcher, la ooquine ! Vos ordres, monsieur,
portenr. de ne jamais se mettre en collision
aveo des réguliers.

C'était juste. ì_es instructions sur ce point
étaient précises, et Q'uayne mit du baiume sur
1© cceur ulcere de Peckthorne en l'assurant que
sa conduit© était exentpite de tout blàme, bien
qu'il s© sentii parfaitement convaincu que Ber-
the Roumier s'était bien gardée de se plaindrè
à la polio©, comme elie le disait

Avec tous les attentats passés on en oours
d© formation qui leur étaient imputables, au-

— Peut-ètre, n'est-ce pas la peine de TOU-
CH parler monsidur. Mais si vous le désirez,
je croi- que je pourrais vous mettre sur la
pisi© de ce jeune gentleman qui avait ijuitté
l'hotel ce matin, quand vons. m'avez envoyé
à 1'ui... Vous aviez paru un peu ennrayé quand
j© vo'us ai dit qu'il était porti, ajouta le pe-
tit vieiux en matière d'excuse.

— Vite, vite, parlez ! C'est de la p lus extrè-
m© importance ! s'écria Quayne.

(à suivre)
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LE CANOT AUTOMOBILE

— Je Vous l'aVais bien dit.
Dans la plénitud© des cionfidences, les heu-

res s'envolaient plus légères. On repiassa en-
semble boius les petits inoidents des dernières
semaines.

— Et savez-vous, Marion, dit miss Jane, se
redressant soudain avec une couleur à la jou e
qui la rajeunissait de vingt ans, lorsque ce
oJergyman s'adressa à votre mari à la sacris-
ti©, coinme au fils du general Armytage, ie
lai_sai passer la chose, croyant en réalité que
Leslie était en réalité Nigel Lukyn. Mais, main-
tenant je puis aussi bien vous dire qu'en au-
clune famille du royaume,' j e ne vous auruis
Vu entrer plus vò-ontiers que; dans »"elle-là.
Voius ririez à la pensée de votre vieille tan-
te dansant la clontredanse ? Eh bien, sachez
qlu'il y a quarante ans, je dansais avec un
autre Leslie Armytage, aussi brave et aussi

Là. on ©ntendit le brUit disttuct dun  oorps
tombani, à l'eau, pluis une sorte de rioanement
diabioliquie, et tout de suite après,''le !ic tac
du moteur disant que le peti t baiteau étai t en
march©.

Un cri de oonsternation s'eleva, et le quar-
lie-rmaìlre, qui s'était remis sur ses j ieds, fit
entendre l'appel Biiiiistre:

— Un homm© à la mer !
Mais l'homm© qui n'était autre que Saun-

ders, n'avait guère tarde à gagner la surfa-
c©, et saisissant l'échelle, remOntait quatre à
quatne.

— Just© ciel ! cria-t-il en arrivant ruisselant,
pantelant, nous avons laisse échapper Je ma-
bo'ul, el il a volé Je caniot. Il a en lui la
Ibrc© de dix diables! Il m'a enlevé comme
un© piume, jeté à l'eau et quand j'ai pu retroa-
v©r pied, pas plus de canot que sur ma
main.

Du haut d© la dunette, le capitaine arme de
Sion télésoop© de n'uit, put se convaincre de
visu què l'aftirmatiion de Saunders était jus-
te. Le tduf-teuf de la maoliine avait cesse .le
s© faire entendre maintenant, mais à travers
la lentille puissante, il distingua le petit vais-
seau soriani du port pour gagner la pleine
mjea*.

— "C'est assez nous oocupor de « lui *¦> ! s'é-
cria Marion, se ressaisissant la première . Qu'
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— La polio©! Avez-vous réfléchi aUx consé-
quences? A la. publicité que prendra cette af-
fair©?

— Eh! qUe m'impprte? o'est la vìe de mon
mari qui ©st en question — ou si on la lui a
prise, ma vengeance! Us expieront leur for-
fait, je vous le jure. J'y dépenserai jusqu 'à
mon dernier soufflé et à mon dernier sou ! Al-
lez, la publicité et les commérages soni bons
à craindre quand on est heureux ! Ils ooinp-
terai ent pour si peu de chose, si...

Un sanglot lui coupa la Voix.
Le bon capitaine soUpira, regardant avec

compassion, à la lueur de Ja lampe du com-
pas, le beau visage ahimé de douleur, où l'es-
pérence et le courage mettaient cependant une
fiamme. Lui aussi, il voyait bien qu'il étai t
urgenc de lancer la police aux trousses des
« vengeurs »; mais combien il aurait tenu à
défiendre de tout scandalo la filJe de Martin
Fermor, celle que son vieil ami lui avait en
quelque mesure léguée, et qu 'il chérissait dom-
ine si enne !

1 envoie chercher à bord. Cela necessiterà des
explications; eh bien, on lui donnera des cx-
plications ! Tout cela est aujourd'hui an coté da
la question absolument nég li geable.

— Toujours oette publici té ! soupira Craw-
ford à part lui. De quelque coté que J ' OD ,, .
tourne, on la trouve toute prète à vous sau-
ter à la gorge. Nous n'y échoppenons pas.

On avai t passe devant les kunières du port ;
le grincement des càbles anruoncail que l'an-
cr© avait trouve sa place, qu'elle venait de se
planter fermement dans le lit de la rivière ;
et eri mème temps, fidèle à la consigne, Saun -
ders, qui se trouvait prèt, faisait descendre
l'autoniobile à la mer, puis J'amenait par lé-
gères seooUsses jusqu'au pied de la ooupée.

Marion s'avancait pour m©ittre le pied sur le
premier degré de l'échelle, quand un lumai-
te violent de cris et de vociférations éclatant
soiqdain à son toreille, Ja fit recluler de sur-
prisie- A peine si elle ©ut le temps de se [je-
ter de coté. L'o3Ìl exorbité, la bouche écu-
m&nfae, Nigel Lukyn ayant rompu ses liens, ar-
rivai!, à ©Ile à toute vitesse, poursuivi vaine-
ment por deux hommes inoapables de lutter
avec lui de velocitò.

.Arrive ©a haut de l'échèlile, il se precipi-
ta conim© emporté par la force acquise, et ren-
versant le quortier-maitre, dégringoJa oomme
l'éclair lusqu© dans le canot.
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dun d© ces Américains n'aiurait été de galle
de cceur appeler les soupeons de Ja justice sur
1© fait qu'ils se trouvaient inoommodés par
l'espicnnage de quelque agence privée, sa-
chant bien que la police a trop de flair pour |re-
garder comme immaculés les gens qui se
voienl. soUmis à ce genre de surveillance.

Et cependant son subordonné ne pouvait pas
agir autrement qu'il n'avait fait. Non, dèci-
dèmoni, la chance n'était pas pour eux aujour-
d'hui !

Comme il sortait lentement de Ja station,
chierchant vainement la meilldure et la plus ra-
pide décision à prendre pour tirer parti d'une
sitaaiion à peu près désespérée, Pecktliorne,
trottant respectueusement a ses còtés, lui four-
nit, sans 1© savoir, le plus ampie dédomma-
gement qu'il pùt souhaiter pour la déclonvenue
d© tout à l'heure.
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